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TEXT

L’ar chi tec ture conven tuelle est un objet de re cherche riche d’en sei‐ 
gne ments, en par ti cu lier lors qu’il est ins crit dans une pers pec tive his‐ 
to rique. La mul ti pli ca tion des éta blis se ments re li gieux (sur tout fé mi‐ 
nins) aux Temps Mo dernes et les construc tions qui en dé coulent sont
ré vé la trices des pré oc cu pa tions re li gieuses, mais aussi so ciales et ar‐ 
tis tiques de leur temps.

1

Quelle est la part de choix et de contraintes qui fa çonne ces bâ ti‐ 
ments ? Quels sont les ob jec tifs des re li gieuses, leurs idéaux ar chi tec‐ 
tu raux ? Com ment s’adaptent- ils aux li mites du fon cier ur bain et au
bud get de la com mu nau té ? Que ré vèle l’ar chi tec ture de ces cou vents
sur les pré oc cu pa tions de leurs oc cu pantes, des au to ri tés ec clé sias‐ 
tiques et de la so cié té qui les en toure ? Ces ques tions sont en vi sa gées
ici au tra vers d’un cas concret : celui des an non ciades cé lestes, ordre
de cha noi nesses ré gu lières fondé au début du XVII  siècle en Ita lie.
Cette com mu ni ca tion prend appui sur les ré sul tats de ma thèse de
doc to rat en his toire de l’art, sou te nue en dé cembre 2013 à l’Uni ver si‐ 
té ca tho lique de Lou vain en Bel gique 1.

2
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Clô ture et im plan ta tion ur baine :
en jeux so ciaux de l’ar chi tec ture
conven tuelle
De puis 1563, les mo niales et les re li gieuses sont confron tées au grand
pa ra doxe que leur im posent les dé crets du concile de Trente  : vivre
en étroite clô ture tout en s’im plan tant en mi lieu ur bain 2. Ces deux
exi gences contra dic toires visent un en fer me ment des re li gieuses tout
en les main te nant sous la sur veillance des évêques. En outre, les rem‐ 
parts ur bains offrent une pro tec tion sup plé men taire aux re li gieuses.
Aux yeux de l’Église ca tho lique à do mi nante mas cu line, les femmes
pré sentent des dan gers pour les autres comme pour elles- mêmes,
dan gers aux quels seule la clô ture offre à la fois un re mède as cé tique
et une pro tec tion 3.

3

Concrè te ment, les dé crets du concile de Trente ne livrent au cune
pres crip tion en ma tière d’ar chi tec ture. Plu sieurs théo ri ciens ont
donc éla bo ré des so lu tions ar chi tec tu rales qui per mettent de com bi‐ 
ner ces deux exi gences. Ils ont tenté de pro po ser les agen ce ments
spa tiaux les plus ef fi caces pos sibles pour main te nir la sé pa ra tion
phy sique des re li gieuses et de leur en vi ron ne ment so cial et ur bain.
Néan moins, même l’ordre le plus étroi te ment cloî tré est amené à en‐ 
tre te nir des contacts avec le monde qui l’en toure : il est donc né ces‐ 
saire de pré voir une cer taine per méa bi li té de la clô ture par des ou‐ 
ver tures qui au to risent une com mu ni ca tion mi ni male et la trans mis‐ 
sion d’ob jets 4.

4

Le pre mier ou vrage qui fait date est pu blié en 1577 par Carlo Bor ro‐ 
meo, ar che vêque de Milan (1560-1584), sous le titre Ins truc tiones fa‐ 
bri cae et su pel lec tis ec cle siae libri duo 5. Conju guant les concep tions
de la li tur gie post- tridentine et des re com man da tions pra tiques, cet
ou vrage consacre deux cha pitres à la construc tion des églises et des
cou vents de femmes. Avec une ex trême mi nu tie, Bor ro meo s’y at‐ 
tache à dé crire les dis po si tifs de la clô ture fé mi nine : il pré voit l’em‐ 
pla ce ment et les di men sions de chaque porte, de chaque fe nêtre et
des murs qui marquent la fron tière entre les es paces ac ces sibles aux
vi si teurs et ceux ré ser vés aux re li gieuses. Ces baies sont pour vues de
bar reaux, de grilles, de plaques de fer per cées de pe tits trous et ten‐
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dus de toile noire, de ser rures et de ver rous. Il s’at tarde aussi sur
l’amé na ge ment des pièces où se dé roulent les échanges entre les re li‐ 
gieuses et les per sonnes du monde ex té rieur. Ce sont les par loirs, le
confes sion nal ou en core le chœur des re li gieuses de puis le quel elles
as sistent à la messe, sé pa rées des fi dèles qui prennent place dans la
nef. Si les par loirs et le confes sion nal doivent être fa ci le ment ac ces‐ 
sibles de puis la rue, l’ar ti cu la tion du chœur des re li gieuses à l’église
doit ré pondre à un double ob jec tif, c’est- à-dire per mettre aux re li‐ 
gieuses de voir le Saint Sa cre ment sur le maître- autel tout en les dis‐ 
si mu lant le plus pos sible. Pour ce faire, Carlo Bor ro meo sug gère la
for mule de « l’église double » : le chœur des re li gieuses doit être idéa‐ 
le ment situé dans l’axe de la nef, c’est- à-dire der rière l’autel. Une pe‐ 
tite porte à l’ar rière du ta ber nacle per met alors aux re li gieuses de
voir le Saint Sa cre ment et deux grilles pla cées de part et d’autre de
l’autel les laissent en tendre la voix du prêtre of fi ciant.

Tout en es quis sant une norme théo rique de l’ar chi tec ture conven‐ 
tuelle fé mi nine, Carlo Bor ro meo a bien conscience que la tra duc tion
ma té rielle, concrète de cette norme oblige à cer taines conces sions.
Un mo dèle ar chi tec tu ral – pour être ef fi cace – doit pou voir être re‐ 
pro duc tible dans une large va rié té de si tua tions et de contextes,
c’est- à-dire faire preuve d’une cer taine sou plesse 6. Ce trai té laisse
donc en tre voir une vi sion fonc tion nelle de l’ar chi tec ture, em preinte
de bon sens, no tam ment en lais sant une part de li ber té aux ar chi‐ 
tectes et com man di taires pour s’adap ter aux pos si bi li tés du ter rain 7.

6

Dif fu sé à l’échelle in ter na tio nale, cet ou vrage in fluence beau coup
d’autres, parus no tam ment en France aux XVII  et XVIII  siècles. Le père
ca pu cin Florent Bou lan ger 8, le théo lo gien Jean- Baptiste Thiers 9 ou
en core Sé bas tien Cher rier, cha noine ré gu lier de la congré ga tion de
Notre- Sauveur 10, re prennent es sen tiel le ment les for mules ar chi tec‐ 
tu rales pro po sées par Bor ro mée.

7

e e

Au re gard de ces textes prin ci pa le ment adres sés aux di rec teurs spi ri‐ 
tuels des com mu nau tés et aux clercs, on pour rait s’at tendre à ce que
les com plexes conven tuels fé mi nins soient un vé ri table vec teur de
normes so ciales et re li gieuses. Pour tant la confron ta tion entre les
usages at ten dus et les usages réels montre que ces so lu tions ont
trou vé une ap pli ca tion assez re la tive dans les pra tiques ar chi tec tu ‐
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en 1604, par une dame de la pe tite no blesse, dé nom mée Vit to ria For na ri
(1562-1617) . Les re li gieuses de cette congré ga tion pro noncent les
trois vœux re li gieux tra di tion nels (pau vre té, chas te té, obéis sance) aux quels
elles ajoutent le vœu d’une étroite clô ture .

rales des congré ga tions fé mi nines telles que les vi si tan dines 11, les
car mé lites 12 ou les an non ciades cé lestes 13.

L’ordre des an non ciades cé lestes
L’ordre des an non ciades cé lestes fut fondé à Gênes9

GÍnes10

14

15

Les mo da li tés pra tiques de cette clô ture font l’objet d’un long cha‐ 
pitre au sein de la règle de l’ordre. Elle em pêche toute en trée et toute
sor tie sans l’au to ri sa tion des su pé rieurs, c’est- à-dire l’évêque ou la
prieure de la com mu nau té. Elle res treint éga le ment le nombre des vi‐ 
sites de la fa mille à six par an. La règle pré voit que ces vi sites se dé‐ 
roulent dans les par loirs, les pièces sont di vi sées en deux par une
cloi son qui sé pare les re li gieuses de leurs vi si teurs. Du côté des re li‐ 
gieuses, cette grille est munie de vo lets : les re li gieuses peuvent par‐
ler trois fois avec les vo lets ou verts per met tant ainsi aux vi si teurs de
les voir et trois fois avec les vo lets fer més, ce qui n’au to rise alors
qu’une com mu ni ca tion au di tive 16.

11

Outre cette clô ture sé vère, les an non ciades cé lestes se ca rac té risent
éga le ment par leur dé vo tion en vers le Verbe In car né, en par ti cu lier
au mo ment de l’An non cia tion 17. Leur cos tume bleu et blanc fait
d’ailleurs ré fé rence à l’habit de la Vierge 18 et les dis tingue de l’ordre
des an non ciades dites rouges, fon dées en France au début du XVI

siècle par Jeanne de Va lois 19.

12

e

Chaque com mu nau té d’an non ciades cé lestes ne peut dé pas ser en
prin cipe le nombre de 40 re li gieuses 20. Cette pres crip tion de la règle
est un élé ment im por tant pour l’étude ar chi tec tu rale puis qu’elle
donne la me sure des be soins de la com mu nau té, no tam ment en
termes d’es pace bâti.

13

En com pa rai son avec d’autres ordres re li gieux fé mi nins contem po‐ 
rains, comme les vi si tan dines 21 par exemple, l’ex pan sion des an non‐ 
ciades cé lestes est res tée très mo deste. À la fin du XVIII  siècle, tout au

14
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plus pouvait- on comp ter une cin quan taine de com mu nau tés d’an‐ 
non ciades cé lestes en Eu rope.

Sources pour l’étude ar chi tec tu ‐
rale des cou vents

Les ves tiges

Suite à la sup pres sion des ordres re li gieux qui sur vient glo ba le ment
en Eu rope à la fin du XVIII  siècle, les com plexes conven tuels ont
presque tous chan gé de fonc tion et ont donc subi des trans for ma‐
tions plus ou moins pro fondes. À l’heure ac tuelle, la moi tié des cou‐ 
vents des an non ciades cé lestes est conser vée, mais à des taux très
va riés al lant du com plexe conven tuel com plet à un simple pié droit de
porte d’en trée.

15

e

Lorsque les bâ ti ments ont com plè te ment été dé mo lis, il a fallu faire
face à une ar chi tec ture que l’on peut qua li fier de « fan tôme », dont la
ma té ria li té a dis pa ru 22. Néan moins, leur étude de meure pos sible
grâce à d’autres sources qui per mettent d’en re cons ti tuer les prin ci‐ 
pales ca rac té ris tiques (plan, vo lumes, per ce ment, ma té riaux).

16

Les écrits

Conser vées dans les dé pôts pu blics (ar chives mu ni ci pales, dé par te‐ 
men tales, na tio nales) ou dans des col lec tions pri vées (no tam ment les
com mu nau tés re li gieuses 23), les sources écrites se sont ré vé lées très
abon dantes. Au sein de cette masse do cu men taire, les écrits des an‐ 
non ciades cé lestes sont par ti cu liè re ment in té res sants pour les cher‐ 
cheurs, no tam ment pour les his to riens de l’ar chi tec ture. Au tra vers
de leurs nar ra tions (chro niques, ré cits de fon da tion, bio gra phies de
re li gieuses), les re li gieuses se po si tionnent sou vent en his to riennes
de leurs bâ ti ments, re la tant les prin ci pales étapes de la construc tion,
de puis leur ins tal la tion dans une mai son jusqu’à l’achè ve ment d’un
couvent digne de ce nom. Plus qu’une re lec ture de faits, ces sources
ma nus crites – et donc des ti nées avant tout à un usage in terne – per‐ 
mettent d’ap pro cher au plus près des pen sées des re li gieuses, de
leurs be soins et de leurs as pi ra tions, voire de leur concep tion de leur

17
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cadre de vie et leur rap port au « monde ex té rieur ». Ces textes font
en tendre la voix des com man di taires. En outre, les ar chives comp‐ 
tables (re gistres de comptes et des dé penses) et les do cu ments de
ges tion (re gistre des actes ca pi tu laires où sont consi gnées les dé ci‐ 
sions du cha pitre, no tam ment en ma tière de construc tion) pro duits
par les com mu nau tés in forment sur la durée, le coût du chan tier, le
pro gramme ar chi tec tu ral et par fois même sur les noms des construc‐ 
teurs. Com plé men taires aux sources nar ra tives, ces do cu ments per‐ 
mettent de sai sir l’enjeu éco no mique qui condi tionne lui aussi les bâ‐ 
ti ments conven tuels.

Pa ral lè le ment, les écrits éma nant des ins tances ex té rieures livrent un
autre point de vue sur les bâ ti ments. Les au to ri tés mu ni ci pales sont
concer nées par l’ali gne ment des fa çades, tan dis que les évêques
contrôlent la dis ci pline et veillent au bien- être des re li gieuses qui ga‐ 
ran tit l’ave nir des com mu nau tés : à ce titre, le cadre ar chi tec tu ral fait
l’objet d’une cer taine at ten tion. Au mo ment de la sup pres sion des
com mu nau tés (fin XVIII  siècle- début XIX siècle), des in ven taires, des
es ti ma tions et des des crip tions pré cises des biens im mo bi liers du
couvent pré cèdent les procès- verbaux de ventes. Enfin, à par tir du
XIX  siècle glo ba le ment, d’autres fonds d’ar chives prennent le re lais
pour do cu men ter l’his toire des bâ ti ments en fonc tion de leur ré af fec‐ 
ta tion (écoles, ca sernes, dépôt mu ni ci paux, …).

18
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L’ico no gra phie

Les sources ico no gra phiques sont tout aussi di ver si fiées que les
sources écrites. Les plans, pro je tés ou re le vés, per mettent de se faire
une idée très pré cise de l’éten due du com plexe conven tuel, de l’agen‐ 
ce ment de dif fé rentes ailes et par fois, de leur af fec ta tion spé ci fique
(par loirs, église, chœur des re li gieuses, cel lules, ré fec toire, etc.). Tou‐ 
te fois, ces plans ne sont pas sys té ma ti que ment conser vés pour l’en‐ 
semble des cou vents des an non ciades cé lestes. Gé né ra le ment gra vés,
les plans des villes sont sou vent sté réo ty pés, mais ils in diquent l’em‐ 
pla ce ment du couvent au sein de la trame bâtie et per mettent de le
si tuer par rap port aux prin ci paux pôles po li tiques et spi ri tuels de la
cité. Enfin, pour les pé riodes plus ré centes, quelques cli chés des an‐ 
ciens bâ ti ments sont éga le ment conser vés dans des col lec tions par ti‐ 
cu lières ou sous la forme de cartes pos tales.

19



Enjeux, idéaux et réalités de l’architecture conventuelle féminine à l’époque moderne

Toutes ces sources doivent bien sûr être cri ti quées et consi dé rées
avec la pru dence qui s’im pose, mais elles offrent une vé ri table com‐ 
plé men ta ri té, une di ver si té d’éclai rages sur un même objet : une re li‐ 
gieuse n’aura pas le même re gard qu’un évêque, qu’un pho to graphe
ou qu’un ar chi tecte sur le couvent, mais c’est pro ba ble ment cette
mul ti pli ci té de points de vue qui per met d’ap pro cher au plus près de
la réa li té de l’ar chi tec ture conven tuelle ur baine.

20

Les idéaux des an non ciades cé ‐
lestes
Si cer taines com mu nau tés ont pro tes té contre l’ap pli ca tion de la
stricte clô ture 24, les an non ciades cé lestes l’ont in té grée d’em blée et
l’ont re ven di quée à la fois comme un mar queur iden ti taire et comme
un mode de vie pro fon dé ment lié à leur dé vo tion en vers le Verbe In‐ 
car né. Le bâti conven tuel de vient l’ex pres sion d’une iden ti té spi ri‐ 
tuelle, mais aussi et sur tout fé mi nine 25. Plus en core, la clô ture stricte
de ces femmes leur offre pa ra doxa le ment un moyen de s’af fran chir
des obli ga tions so ciales et fa mi liales aux quelles elles se raient sou‐ 
mises en tant qu’épouse et mère  : l’en ceinte conven tuelle, les grilles
et les portes dé li mitent dès lors un es pace de li ber té.

21

Consi dé rant cette ob ses sion de la stricte clô ture chez les an non‐ 
ciades cé lestes, on ne s’éton ne ra donc pas que les re com man da tions
ar chi tec tu rales conte nues dans leur règle soient presque li mi tées aux
seuls dis po si tifs de la clô ture, aux di men sions des fe nêtres, des grilles
et des vo lets per cés de trous et ten dus de toiles noires 26, confor mé‐ 
ment aux pres crip tions de Carlo Bor ro meo. Mais contrai re ment à ce
der nier, la règle des an non ciades cé lestes ne traite nul le ment du plan
de l’édi fice ni de l’agen ce ment des es paces in té rieurs.

22

Face à ce si lence de la règle, les com mu nau tés se sont na tu rel le ment
tour nées vers la maison- mère de Gênes en es pé rant trou ver au près
d’elle des conseils pra tiques pour la construc tion de leurs bâ ti ments.
La cor res pon dance 27 en voyée à Gênes ré vèle le désir des com mu‐ 
nau tés de se confor mer à un mo dèle ar chi tec tu ral 28, ainsi à Saint- 
Mihiel en Lor raine :

23
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Ill. 1 : Plan- type du rez- de-chaussée des cou vents des vi si tan dines, in sé ré dans

le Cous tu mier et Di rec toire pour les sœurs re li gieuses de la Vi si ta tion Sainte

Marie, Paris, 1740

la mere prieure tacha de dis po ser a loi sir les des saing de batir pour
au de faut du planct et mo delle de seluy de gennes qu’elle avoit de ‐
mande, es pe rant que peut estre il vin droit bien tost, car on ne sau ‐
roit pas ex pri mer le grand desir que nostre sei gneur leurs com mu ‐
nique de ce pou voir confor mer en toute choses a ce pre mier et
s[ain]t mo nas tere comme au pro to tipe de tous seux de cest ordre 29.

D’autres cou vents im plan tés eux aussi au nord des Alpes (Pon tar lier
et Saint- Claude en Franche- Comté, Nancy dans le duché de Lor raine,
Saint- Denis dans le royaume de France, Lille, Tour nai et Mons dans
les Pays- Bas mé ri dio naux, Ha gue nau et Steyr dans le Saint Em pire
Ger ma nique) ont ma ni fes té le même sou hait de re ce voir des plans ou
des des sins qui puissent leur per mettre de co pier le couvent gé‐ 
nois 30.

24
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Cli ché Marie- Élisabeth Hen neau

Ill. 2 : Res ti tu tion du plan- masse du couvent des an non ciades cé lestes d’Hil de- 

sheim en 1828

Cro quis de l’au teur, d’après le plan de si tua tion du couvent conser vé aux ar chives dio cé- 
saines d’Hil de sheim, inv. 30, n°32, p. 7

Dans d’autres congré ga tions or ga ni sées de ma nière plus cen tra li sées,
l’éla bo ra tion d’un plan- type par les fon da teurs de l’ordre four nit un
mo dèle dès les ori gines. Ce plan idéal, joint no tam ment à la règle des
vi si tan dines (ill. 1) ou des car mé lites dé chaus sées 31, guide les choix
qui sont opé rés sur le ter rain et as sure une cer taine uni for mi té dans
la pro duc tion ar chi tec tu rale de l’ordre. Ces plans- types re pré sentent
gé né ra le ment le rez- de-chaussée et le pre mier étage. Ils per mettent
de vi sua li ser l’agen ce ment glo bal des ailes, dis po sées en carré au tour
d’un cloître et re liées par quatre ga le ries ou vertes sur un jar din in té‐ 
rieur.

25

Le cloître re lève de la tra di tion ar chi tec tu rale du mo na chisme, re pré‐ 
sen té déjà sur le plan de l’ab baye de Saint- Gall au VIII  siècle 32. Cet es ‐

26
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pace fermé ren voie aussi à «  l’hor tus conclu sus », le «  jar din clos »,
lieu cerné de murs pour pri vi lé gier la re la tion à Dieu 33. Les an non‐ 
ciades cé lestes n’échappent pas à cet hé ri tage mo nas tique. Le cloître
est l’ob jec tif ar chi tec tu ral à at teindre, mais dans la me sure du pos‐ 
sible. Le té moi gnage des re li gieuses d’Hil de sheim (Al le magne), éta‐ 
blies en 1668, en est ré vé la teur  : la forme du ter rain les em pê cha
d’édi fier « un couvent formé avec les 4 cos tez d’un cloistre, [la par celle]
n’es tant pas une place quar rée, mais longue et es troicte » 34. La res ti tu‐ 
tion du plan du couvent au XIX  siècle tra duit clai re ment les
contraintes du par cel laire ur bain (ill. 2). Mo bi li sant le front de rue,
l’église et les par loirs ont été construits ra pi de ment après l’ins tal la‐ 
tion de la com mu nau té, c’est- à-dire entre 1669 et 1670. Faute de pou‐ 
voir ga gner de l’es pace en bord de rue, l’ex ten sion des bâ ti ments s’est
opé rée dans un se cond temps vers les jar dins si tués à l’ar rière. Au
XVIII  siècle, les re li gieuses édi fièrent un ample corps en U, abri tant au
rez- de-chaussée des pièces com mu nau taires plus spa cieuses et à
l’étage, des cel lules in di vi duelles qui sont pres crites par la règle. Le
nou veau bâ ti ment était connec té à l’église par une ga le rie ou verte sur
une cour in té rieure.

e
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Ill. 3: Res ti tu tion du plan- masse du pre mier couvent des an non ciades cé lestes

de Gênes au XIX  siècle

Cro quis de l’au teur, d’après le pro jet de l’in gé nieur Ales san dro Tel lar di, conser vé aux Ar- 
chives his to riques de la com mune de Gênes, Fonds de l’ad mi nis tra tion mu ni ci pale (1860-

1910), n°1027-1

e

Comme beau coup d’autres com plexes, le couvent de la maison- mère
de Gênes n’adop tait pas la forme du cloître. Construit en plu sieurs
phases sur une par celle tri an gu laire à la conver gence de deux rues,
son plan est même par ti cu liè re ment ir ré gu lier (ill. 3). Pour tant, il est
né ces saire de rap pe ler que cet en semble conven tuel était consi dé ré
par toutes les com mu nau tés de l’ordre comme un mo dèle ar chi tec tu‐ 
ral. Où son in fluence s’est- elle dès lors ex pri mée ? L’ana lyse de l’en‐ 
semble des cou vents des an non ciades cé lestes a ré vé lé qu’ils se dis‐ 
tin guaient tous les uns des autres. Même si des ten dances gé né rales
ont pu être dé ga gées, il n’exis tait pas deux cou vents qui adop taient
stric te ment la même or ga ni sa tion 35. Il faut donc sup po ser que les
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plans ou les des sins en voyés par Gênes ont servi de guides pour la
dis tri bu tion in té rieure des pièces, la fa bri ca tion des grilles ou en core
leur po si tion au sein du com plexe conven tuel.

Ma ni fes te ment, les contraintes ur baines qui pèsent sur l’ar chi tec ture
conven tuelle, ont sou vent pris le pas sur les dé si rs des an non ciades
cé lestes, les obli geant par fois à re non cer au plan tra di tion nel en
cloître.

28

Les réa li tés de l’ar chi tec ture ur ‐
baine
Confor mé ment aux dé crets du concile de Trente, les an non ciades cé‐ 
lestes se sont ins tal lées ex clu si ve ment en mi lieu ur bain, non sans in‐ 
con vé nient. Le ré seau viaire, la den si té des construc tions au sein de
l’en ceinte ur baine, la forme de la par celle ini tiale et les op por tu ni tés
d’ac qué rir les ter rains conti gus sont au tant de pa ra mètres qui fa‐ 
çonnent les bâ ti ments : l’orien ta tion de l’église, l’em pla ce ment des es‐ 
paces ac ces sibles au pu blic (par loirs, église) et des ailes ré ser vées aux
re li gieuses sont in fluen cés par les contraintes du site.

29

La dis tri bu tion in té rieure des pièces sera elle aussi condi tion née par
l’or ga ni sa tion des corps de bâ ti ment, tout en fai sant l’objet d’une at‐ 
ten tion toute par ti cu lière en rai son de la clô ture qui sé pare phy si que‐ 
ment les re li gieuses du prêtre et des vi si teurs. Pour rap pel, Carlo
Bor ro meo pré co ni sait de construire idéa le ment le chœur des re li‐ 
gieuses der rière l’autel de l’église. Comme chez les vi si tan dines 36,
cette re com man da tion n’a trou vé qu’un écho très re la tif dans la pro‐ 
duc tion ar chi tec tu rale des an non ciades cé lestes. Seule une di zaine de
cou vents ont adop té le sys tème du chœur axial, tan dis que plus d’une
ving taine a eu re cours au chœur la té ral, ce qui peut sans doute s’ex‐ 
pli quer par l’es pace dis po nible ou non sur la par celle 37.

30

Les li mites bud gé taires entrent éga le ment en jeu lors qu’émergent les
pro jets d’ac qui si tion d’une mai son, d’un ter rain, puis d’édi fi ca tion de
nou velles ailes, voire de re cons truc tion du couvent. Les re ve nus des
an non ciades cé lestes re posent en pre mier sur les dots des nou velles
re crues fixées par l’évêque et dont le mon tant varie d’une ville à
l’autre. À cela s’ajoutent des rentes et des dons pri vés. Pour bou cler
leur bud get, cer taines com mu nau tés louent des mai sons à des par ti ‐
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cu liers. D’autres vendent les ré coltes de leur po ta ger ou per çoivent
les bé né fices de leurs terres agri coles si tuées dans les cam pagnes en‐ 
vi ron nantes 38. Au sein de l’ordre, cer taines com mu nau tés d’an non‐ 
ciades cé lestes s’en sortent mieux que d’autres, mais au re gard des
com mu nau tés de vi si tan dines ins tal lées dans la même ville (par
exemple Paris 39 ou An ne cy 40), elles vivent ra re ment dans l’opu lence.
À par tir du mi lieu du XVIII  siècle, trois com mu nau tés (Lyon, Tours et
Avi gnon) ont été fer mées par les su pé rieurs en rai son de leur en det‐ 
te ment, tan dis que d’autres ne doivent leur salut qu’à l’aide ap por tée
par la «  Com mis sion des ré gu liers et des se cours  » qui est créée à
Paris en 1727 41. À Tours, les dif fi cul tés fi nan cières trans pa raissent
dans les bâ ti ments : jusqu’à la sup pres sion de la com mu nau té en 1772,
le couvent se com pose d’une simple suc ces sion de mai sons par ti cu‐ 
lières le long de la de rue, vi sibles sur le plan ca das tral de la ville  :
faute de res sources, les re li gieuses n’ont pu construire qu’une ou
deux nou velles ailes dans les jar dins 42. À l’in verse, la ri chesse se per‐ 
çoit sou vent dans la dé co ra tion in té rieure des bâ ti ments, no tam ment
dans le se cond couvent de l’ordre à Gênes où le chœur des re li gieuses
est orné de stucs et de fresques en trompe- l’œil (ill. 4).
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Ill. 4 : Vue in té rieure du chœur des re li gieuses dans le deuxième couvent des an- 

non ciades cé lestes de Gênes, vers 1950

Mo nas te ro della San tis si ma An nun zia ta ed In car na zione (San Ci pria no)

Si l’église de Steyr (Au triche) dé ploie un décor qui laisse lui aussi peu
de doute sur l’ai sance du groupe (ill. 5), la so brié té des par ties
conven tuelles tra duit une forme de mo des tie. À Be san çon, les an non‐ 
ciades cé lestes confient la re cons truc tion de la fa çade de leurs par‐ 
loirs à l’ar chi tecte Charles- François Lon gin et le pro jet est sou mis à la
mu ni ci pa li té pour ap pro ba tion en août 1784.
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Ill. 5 : An cienne église des an non ciades cé lestes de Steyr, état ac tuel

Cli ché au teur

D’em blée, les au to ri tés re prochent la mo no to nie de la fa çade, à la‐ 
quelle l’ar chi tecte ré pond qu’un « ar chi tecte pru dent doit faire at ten‐ 
tion aux qua li tés de celui pour qui il bâtit : il se roit in dé cent de pro‐ 
po ser une fa çade élé gante de co rée de fron ton, ba lus trades, etc à de
pauvres re li gieuses qui en tout doivent gar der la mo no to nie » 43. Le
parti ar chi tec tu ral re te nu doit donc s’ac cor der à sa fonc tion et au
sta tut des oc cu pantes, c’est- à-dire faire preuve de conve nance et de
bien séance, deux termes qui sont dé fi nis par l’ar chi tecte Jacques- 
François Blon del dans son Cours d’ar chi tec ture 44.

33

On dit qu’un bâ ti ment a de la conve nance, lors qu’on a re mar qué que
sa dis po si tion ex té rieure & les prin ci pales par ties de sa dé co ra tion
sont ab so lu ment re la tives à l’objet qui a donné lieu à éri ger l’édi fice,
lorsque l’es prit de conve nance y pré side, que la bien séance est y
exac te ment ob ser vée, que l’Or don na teur a prévu dans toute son or ‐
don nance, le style & le ca rac tère dont il de voit faire choix, pour ex ‐
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pri mer en par ti cu lier dans l’em bel lis se ment de nos Temples, de la
dé cence […]. Un édi fice doit, au pre mier re gard, s’an non cer pour ce
qu’il est  45.

La bien séance concerne quant à elle la dé co ra tion de l’édi fice :34

En ar chi tec ture on se sert du terme de bien séance pour dé si gner
l’as sor ti ment du style de l’or don nance avec le choix des or ne ments.
Par exemple, c’est man quer à la bien séance, que de faire usage d’at ‐
tri buts pro phanes dans les mo nu ments sa crés […], d’em ployer une
mul ti tude de membres d’Ar chi tec ture où la sim pli ci té doit avoir le
pas  46.

Ces no tions de «  ca rac tère  », «  style  », «  bien séance  » sont im por‐ 
tantes pour com prendre l’ar chi tec ture à l’époque mo derne. Elles
montrent com bien la com po si tion d’une fa çade et le trai te ment de
son décor ne sont pas lais sés au ha sard, mais re lèvent d’une concep‐ 
tion de l’ar chi tec ture comme le re flet ma té riel de la so cié té ur baine
au sein de la quelle par ti cipent – mal gré elles – les com mu nau tés re li‐ 
gieuses fé mi nines.

35

Comme d’autres ty po lo gies ar chi tec tu rales, le couvent ré sulte d’une
in ter ac tion entre les sou haits des com man di taires, les en jeux so ciaux,
éco no miques et spi ri tuels et les contraintes ma té rielles des chan tiers
de construc tion en mi lieu ur bain. Dans le cas des com mu nau tés re li‐ 
gieuses fé mi nines, les en jeux sont par ti cu liè re ment pré gnants de puis
que le concile de Trente a ré af fir mé la double né ces si té d’en fer mer
les femmes dans une stricte clô ture tout en les obli geant à vivre en
mi lieu ur bain sous le contrôle des évêques et de la so cié té ci vile. Les
congré ga tions fé mi nines doivent donc sans cesse re le ver le défi de
conci lier es prit de re traite et in ser tion dans le monde.

36

Au sein de la mul ti tude des ordres fé mi nins fon dés dans le sillage du
concile de Trente, les an non ciades cé lestes se ca rac té risent par leur
cos tume et leur spi ri tua li té, mais sur tout par leur ob ses sion de la
stricte clô ture. Les re com man da tions de leur règle se ré sument à une
série de pres crip tions très mi nu tieuses des grilles fer mées de vo lets,
des portes à ser rures mul tiples, du tour qui pi vote dans le mur pour
trans mettre des ob jets. Au tant de dis po si tifs qui di visent les es paces
in té rieurs du couvent, mais aussi lui confèrent une al lure de « for te‐ 
resse mo nas tique  » avec ses fe nêtres à bar reaux et ses hauts murs.
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NOTES

1  Julie PI RONT, Em preintes ar chi tec tu rales de femmes sur les routes de l’Eu‐ 
rope  : étude des cou vents des an non ciades cé lestes fon dés avant 1800, thèse
de doc to rat in édite en his toire de l’art, Uni ver si té ca tho lique de Lou vain,
2013.

2  Giu seppe AL BER GIO (dir.), Le ma gis tère de l’Eglise. Les Conciles œcu mé niques,
t. II-2. Les dé crets : De Trente à Va ti can II, éd. fr. sous la dir. d’André DUVAL et
ALII, Paris, 1994, p. 1581.

Ces in fra struc tures qui ma té ria lisent la clô ture des re li gieuses sont
vé hi cu lées par les écrits de quelques théo ri ciens et par la règle de
l’ordre comme les prin ci pales pré oc cu pa tions à ac cor der au ma té riel,
au vi sible puis qu’elles sont in dis pen sables aux re li gieuses, comme au
monde ex té rieur.

Face à l’idéal de la clô ture, l’ins tal la tion en mi lieu ur bain pose un pro‐ 
blème ma jeur aux an non ciades cé lestes qui doivent trou ver des so lu‐ 
tions concrètes pour construire leurs cou vents. Si cer tains ordres ont
bé né fi cié d’un plan- type mis au point par les fon da teurs, les an non‐ 
ciades cé lestes ont géré au cas par cas les ques tions liées aux formes
et à la mise en œuvre des bâ ti ments. Le plan du couvent gé nois, érigé
au rang de mo dèle et rêvé comme un idéal ar chi tec tu ral par toutes
les an non ciades, mal gré son évi dente hé té ro gé néi té, n’a pas concrè‐
te ment per mis de pro duire une ar chi tec ture nor ma li sée ni de fa vo ri‐ 
ser une es thé tique par ti cu lière. La di ver si té des réa li sa tions ar chi tec‐ 
tu rales bâ ties pour et par fois par les an non ciades cé lestes montre
leur grande ca pa ci té d’adap ta tion aux pos si bi li tés of fertes par chaque
par celle.

38

Bien qu’ils pré tendent pré ci sé ment s’en dé ta cher, les com plexes
conven tuels et les com mu nau tés qu’ils abritent s’ins crivent dans un
es pace ur bain et dans une so cié té avec la quelle ils in ter agissent. Sur
le ter rain, la réa li té éco no mique des chan tiers et les contraintes in hé‐ 
rentes aux par cel laires ur bains prennent sou vent le pas sur les idéaux
des an non ciades cé lestes, mais elles n’ont pas em pê ché les re li‐ 
gieuses de se for ger un ima gi naire ar chi tec tu ral dont leurs écrits té‐ 
moignent en core 47.
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3  Marie- Élisabeth HEN NEAU, «  Les dé bats re la tifs à la clô ture des mo niales
aux XVII  et XVIII  siècles. Dis cours croi sés entre deux mondes », dans Isa belle
HEULLANT- DONAT, Julie CLAUSTRE, Éli sa beth LUS SET (dir.), En fer me ments  : le
cloître et la pri son (VI -XVIII  s.), Paris, 2011, p. 261.

4  Phi lippe GUI GNET, « De la clô ture et de ses usages », His toire, éco no mie et
so cié té, 2005-3, p. 324 ; voir aussi Marie- Élisabeth HEN NEAU, « La clô ture chez
les cis ter ciennes du pays mosan : une porte entr’ou verte… », dans Les re li‐ 
gieuses dans le cloître et dans le monde  : des ori gines à nos jours [actes du
deuxième col loque in ter na tio nal du CER COR, Poi tiers, 1988], Saint- Etienne,
1994, p. 615-633.

5  Les «  Ins truc tions » de Carlo Bor ro meo ont été ré édi tées par Paola BA‐ 
ROC CHI (dir.), Trat ti d’arte del cin que cen to fra ma nie risme e contro ri for ma, 3.
C. Bor ro meo – Am man na ti – Boc chi – R. Al ber ti – Co ma ni ni, Bari, 1962, p. 1-
113.

6  Comme l’a dé mon tré Sa ve rio STURM, L’ar chi tet tu ra dei Car me li ta ni scal zi
in età ba roc ca. 1, Prin ci pii, norme e ti po lo gie in Eu ro pa e nel Nuovo Mondo,
Rome, 2006, p. 9.

7  Carlo Bor ro meo concède no tam ment que les églises ne soient pas orien‐ 
tées si la par celle ne le per met pas. Paola BA ROC CHI (dir.), op.cit., p. 86-87.

8  Florent BOU LAN GER, Trai tez de la clos ture des re li gieuses  : leur en sei gnant
l’obli ga tion que toutes y ont ; Pour quoy elles en peuvent sor tir ; qui y en trer et
avoir accez aux Par loirs. Avec un som maire de tout, pour celles qui la gardent
étroic te ment, très utils à tous ceux qui ont la charge de leur conduite, Paris,
1629. Une no tice bio gra phique de Florent Bou lan ger a été pu bliée dans
Pierre MO RAC CHI NI, «  Notes sur les ori gines des ré col lets de France pa ri‐ 
sienne  », dans Écrire son his toire  : les com mu nau tés ré gu lières face à leur
passé (Tra vaux et re cherches du C.E.R.CO.R., 18), Saint- Etienne, 2005, p. 471.

9  Jean- Baptiste THIERS, Trai té de la clô ture des re li gieuses où l’on fait voir
par la tra di tion et les sen ti mens de l’Église que les re li gieuses ne peuvent sor‐ 
tir de leur clô ture, ni les per sonnes étran gères y en trer, sans né ces si té, Paris,
1681.

10  Sé bas tien CHER RIER, His toire et pra tique de la clô ture des re li gieuses selon
l’es prit de l’Eglise et la ju ris pru dence de France, Paris, 1764.

11  Laurent LE COMTE, « La for tune des Ins truc tiones de saint Charles Bor ro‐ 
mée en France : le pro gramme ar chi tec tu ral de la Vi si ta tion », dans Sa bine
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FROM MEL et Fla mi nia BAR DA TI (dir.), La ré cep tion des mo dèles cin que cen tes chi
dans la théo rie des arts fran çais au XVIII  siècle, Ge nève, 2010, p. 237-256.

12  Laurent LE COMTE, «  ‘L’église in té rieure’  : le chœur des re li gieuses en
France à l’époque post- tridentine », dans Sa bine FROM MEL et Laurent LE COMTE

(dir.), La place du chœur. Ar chi tec ture et li tur gie du Moyen Age aux Temps
Mo dernes [Actes du col loque de l’EPHE, Paris, 2007], Paris, 2012, p. 205.

13  Julie PI RONT, op. cit., p. 331-333.
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mère Marie Vic toire, fon da trice des re li gieuses de l’an non ciade de Gennes,
trad. fr. par le père jé suite Guyon, Lyon, 1631 ; Fabio Am bro sio SPI NO LA, Vie de
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trad. fr. par le père jé suite Charles le Bre ton, Paris, 1662 ; Pierre COL LET, Vie
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cé lestes, avec l’abré gé de la vie de la vé né rable mere Marie- Magdeleine Lo mel‐ 
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De For na ri Stra ta, fon da trice delle An nun ziate ce les ti in Ge no va (1562-1617),
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15  Consti tu tions des re ve rendes meres du Mo nas tere de l’An non ciade de
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16  Ibid., p. 43-67 et 72-77.
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gieuses de l’ordre de l’An non ciade Ce leste, Lyon, 1688.

18  Consti tu tions des re ve rendes meres du Mo nas tere de l’An non ciade de
Gennes, fon dées l’année de nostre salut 1604, Paris, 1626, p. 28.
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ABSTRACTS

Français
De puis 1563, les ordres re li gieux fé mi nins sont confron tés au grand pa ra‐ 
doxe que leur im posent les dé crets du concile de Trente  : vivre en étroite
clô ture tout en s’im plan tant en mi lieu ur bain. Pour ré pondre à cette double
exi gence, quelques théo ri ciens – tels que Carlo Bor ro meo – ont pro po sé
une série de re com man da tions ar chi tec tu rales der rière les quelles trans pa‐ 
raissent les en jeux re li gieux et so ciaux de l’ar chi tec ture conven tuelle fé mi‐ 
nine. Mais l’ins tal la tion d’un ordre cloî tré en ville ne se fait pas sans com pris
vis- à-vis des normes et des tra di tions du mo na chisme oc ci den tal : l’exa men
des ves tiges et des sources (écrites et ico no gra phiques) des com plexes
conven tuels des an non ciades cé lestes, ordre de cha noi nesses ré gu lières
fondé en 1604 à Gênes, a ré vé lé la di ver si té des réa li sa tions ar chi tec tu rales
liées aux contraintes in hé rentes du ter rain.
Cette com mu ni ca tion en vi sage les dif fé rentes sources de l’étude ar chi tec tu‐ 
rale des cou vents fé mi nins, avant de mener une ré flexion sur les en jeux,
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mais aussi les idéaux et les contraintes qui sous- tendent l’ar chi tec ture
conven tuelle, au car re four de l’his toire des femmes, de la re li gion, de la so‐ 
cié té et de la culture des Temps Mo dernes.

English
Since 1563, fe male re li gious or ders are faced with the para dox im posed by
the de crees of the Coun cil of Trent: to live in streng en clos ure while es tab‐ 
lish ing in urban areas. To meet these two re quire ments, some the or ists –
such as Carlo Bor romeo – pro posed a series of ar chi tec tural re com mend a‐ 
tions which re flec ted the re li gious and so cial is sues of fe male mon astic ar‐ 
chi tec ture. But the in stall a tion of a cloistered order in the city doesn’t occur
without com prom ising the stand ards and tra di tions of west ern mon ast i‐ 
cism: the study of the re mains and (writ ten and icon o graphic) sources of
the con ven tual com plexes of the “An non ciades célestes”, order of reg u lar
can on esses foun ded in 1604 in Genoa, re vealed the di versity of ar chi tec tural
achieve ments re lated to con straints of the field.
This paper presents the dif fer ent sources of the ar chi tec tural study of fe‐ 
male con vents be fore re flect ing on the is sues, but also the ideals and con‐ 
straints un der ly ing the con vent ar chi tec ture at the cross roads of the his tory
of women, re li gion, so ci ety and cul ture of Mod ern Times.
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